
Si vous ôtes faible 1 Prenez le VIN DE PIN PARFUME 1- Wkle

,Cela se fait a deux (Suite et fin)

PrrE.-Rejoins-nous, si tu peux. LE moNHoMk J.-Attends un peu,
je n'aurai peut-èere pas à courir bien
loin.

VII

LE BONHOMME J.-Eh bien ! mes
petits frais.

viii
LE BoNHOMME J -Une autre fois,

tiehez de ne pas voas faire hair.

Les mrticoles :
-Et votre mari, Madame P
-Il est guéri.
-Comment guéri I Il n'a donc pas

suivi mon ordonnance ?

Dernier cri d'exaspération d'un
mari à sa femme à la suite d'une dis-
cussion qui a daté une heure:

-Oh I ce que tu feras une belle-
mère épatapte, toi I

Un mot de ventromane:
Apiès une opération où on avait

- enlevé des kilogrammes de chair au
malade:

-Et maintenant, qu'est-ce qu'il
faut reporter dans le lit?

En police correctionnelle
-Vous avez été valet de chambre a

St.PéterbourLr. On vous a acculé
d'avoir vo'é une rivière de diamant...

-Pure calomnie, mon président.
Par les froids qu'il fait dans ce pays,
c'est pas étonnant que les rivières
soient prises 1...

Le président du tribunal i correc-
tionnel :

-Qu'est-ce qui vous a fait supposer
que M. et Mde X...étaient mariés ?

Le Témoin.-Dame 1 Ils se disaient
toujours des choses désagreables I

Deux champions sont alignés au
coin d'un bois.

Le Marseillais dit au Gascon:
-C'est donc sérieux ?
-Si c'est sérieux 1 It faut que l'un

des deux reste sur le terrain.
-Eh bien I restez.y, mon bon;

moi je file.

SEffst désastreux d'une récente cir-
culaire du Ministre de la marine:

-Y serait pourtant bien temps,
Mathurin, de publier n-3s bans.

-impossible, ma chère, le -Miniss'
nous a défendu de spublier quoi que
ce soit.

M baron S.-nuel porte depuis des
années, été comme. hiver, le mnêmt
chapeau.

-Il a sans doute fait un bail avec.
remarque charitablement un voisin.

-Oui. achève un autre encore plu-
charitablement, un bail de trois, six
mais pas nauf /

Henri, qui a douze ans, sort un
é ui A cigarettes de sa pochle, et en
offre une A son grand père.

Le grand-père indigné :
-le n'ai jamais fumé, monsieur I

sachez-le.
H nri. très calme:
-Oh I alors, je ne t'engage pas à

commeneer à ton ige I

RIEN DE PLUS FACILE.
O'eat a cette saison de l'année que

lps rhumem sont à craindre. Avec le
BAUOME RHUMAL on s'en débarrasse
facllemer..

Docteur.-Madame est elle mieux,
ce matin?

Le mari. - Oh I beaucoup mieux,
docteur.

Docteur. - Elle a bien dormi?
Le mari. - Non!
Docteur. - Rte a éprouvé le be-

soin de manger?
Le mari. - Non I
Docteur. - Je voudrais bien savoir.

alors, pourquoi vous trouvez qu'elle
est mieux ?

Le mari -Elle m'a dit ce matin
tourtes sortes de choses désagrables
et elle contredit tout ce que je fais
ou dis.

Taupin, qui se promenait dans la
campagne avec un de ses amis, voi
passer une de ces voitures nommées
tape cul, dont on connait les réactions
et le tang'ge.

Montrant do doigt. A son ami, les
voyageurs caho:és, Taupin, du ton le
2lus solennel :

-I s écrit que celui qui s'élive

itra abaissé et que celui qui s'abaisse
iera élevé.

Fragment de dialogue entendu d-
vant un thée:re que poursuit la de-
veine :

-Comment? vous êtes actionnaire
de la boite et vous vendez votre con.
tremarque ?...

-Qe voulez vous, mon cher, j'ai
voul i pour la première fois toucher un
dividende I

Folichonneries du collaborateur dé-
traqué.

Connaissez vous le moyen d'aug-
menter votre capital de cinquante pour
cent ?

C'est bien simple, vous prenez un
franc, vous le plorgez dans un bain
d'acide sulfurique et v3us avez un

franc dissous 1"

Un ami de Guibollard vient le voir
un matin de très bonne heure. Après
avoir frappé plusieurs fois, il voit en,
fin la porte s'ouvrir :

-Hé bien I ce n'est pas malheureux
lui dit-il...j'ai frappé assez longtemps.

-Oh i je t'ai entendu, répond Gai-
bollard, mais je dormais sibien, que
j'hésitais à me réveiller I

Un de nos meilleurs distraits de-
mande à une brave femme des nou-
velles de son mari qui était malade.

-Hélas I il est mort cette nuit, le
ce cher homme. Vous, qui avez tou-
joors été si ban pour lui, vous devritz
bien venir à son enterrement,

-Quand a-t-il lieu P
Demaid, à midi.
-Demain. j! ne peux pas... mais

apré-d:mrain, sans f.ute I

LA SANTÉ ET LA FORCE
vous seront procurA, par l'em
ploi du Célbre Vin de Paa
Parfum".

Une jeunt fille et son prétendu se
présentent devant le maire. Celui-
ci pose la question d'usage: "Consen-
!ez-vous, etc., etc ? L% fiancée re-
ond franchement: " Non 1 "

Le magitrat d'un ton sévère
-Pourquoi avez-vous attendu jus.

lu'à prés!nt pour refiser de vous ma.
rier ?

-Parce que vous etes la première
personne qui me demandtz mon avis.

ALLARD, ALLARD, C'EST ALLARD
QU'IL NOUS FAUT

Tout un r'Wgment de j unet g.ns paradait
bler sur le Cham., d- Mars. en chantant ce
r frain. comme to jn r. l jeun bse avait
rai-on. El e ava t tel ement raison, q.ie la
polie-, loin de faire taire les chant-us, comme
-'hab tAe. 1 s a Plie meme conduit e hez M.
HINliI ALLaRI, le meilleur restamat
d-, n- it d.e 11nnt eal

Il y a de tmon ch-z M Allard, et le service
se fiat à la peift t on, No 411 rue Craig.
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